
MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 610 

 

 

OUVERTURE 

 

La grâce et la paix nous sont données 

de la part du Dieu trois fois saint,  

qui est Père, Fils et Saint-Esprit. 

 

Dieu notre Père,  

 

Nous sommes réunis sous ton regard. 

Merci pour ce temps de repos, de paix et d’écoute  

auquel tu nous invites 

au sein d’un quotidien parfois frénétique. 

 

Amen 

 

 

LOUANGE 

 

Ps 19 : 

 

Les cieux racontent la gloire de Dieu, 

le firmament proclame l’œuvre de ses mains. 

Le jour en prodigue au jour le récit, 

La nuit en donne connaissance à la nuit. 

Ce n’est pas un récit, il n’y a pas de mots, 

leur voix ne s’entend pas. 

Leur harmonie éclate sur toute la terre 

et leur langage jusqu’au bout du monde. 

 

Là-bas, Dieu a dressé une tente pour le soleil : 

c’est un jeune époux sortant de la chambre, 

un champion joyeux de prendre sa course. 

D’un bout du ciel il surgit, 

il vire à l’autre bout, 

et rien n’échappe à sa chaleur. 

 

La loi du Seigneur est parfaite, 

elle rend la vie ; 

la charte du Seigneur est sûre, 

elle rend sage le simple. 

Les préceptes du Seigneur sont droits, 

ils rendent joyeux le cœur ; 

le commandement du Seigneur est limpide, 

il rend clairvoyant. 

La crainte du Seigneur est chose claire, 

elle subsiste toujours ; 



les décisions du Seigneur sont la vérité, 

toutes, elles sont justes. 

 

Plus désirables que l’or 

et quantité d’or fin ; 

plus savoureuses que le miel, 

que le miel nouveau ! 

 

Ton serviteur lui-même en est éclairé ; 

il trouve grand profit à les garder. 

Qui s’aperçoit des erreurs ? 

Acquitte-moi des fautes cachées ! 

 

Eloigne aussi ton serviteur des orgueilleux : 

qu’ils n’aient pas d’emprise sur moi, 

alors je serai parfait 

et innocent d’un grand péché. 

 

Que les paroles de ma bouche 

et le murmure de mon cœur 

soient agréés en ta présence, 

Seigneur, mon roc et mon défenseur ! 

 

 

MUSIQUE : Psaume 135 

 

 

REPENTANCE 

 

Seigneur, 

 

Tu nous adresse une parole  

qui nous délivre  

de nos illusions, de nos idoles et de nos servitudes. 

Mais souvent nous prêtons l’oreille  

à ce qui nous éloigne de toi. 

 

Tu nous adresse une parole qui nous apporte le pardon. 

Mais souvent nous faisons violence à ton langage d’amour. 

 

Toi qui es résolument de notre côté, 

rends-nous vivants et disponibles  

pour toi et pour les autres. 

 

Amen 

 

 

PARDON 

 

Celui qui croit au Fils unique de Dieu  



n’est pas jugé mais sauvé et il vit pour l’éternité. 

 

 

VOLONTE DE DIEU 

 

Accueillir le pardon de Dieu, 

c’est dire oui à la vie,  

oui à la vie tout entière. 

 

Hier est passé, 

demain n’est pas encore là, 

aujourd’hui Dieu nous aidera. 

 

Dieu nous pardonne en Jésus-Christ. 

Qu’il nous conduise à dire oui à la vie tout entière, 

oui, jusqu’à la vie éternelle. 

 

 

TABLEAU DE CHAGALL 

  

 
Moïse recevant les tables de la Loi, Marc Chagall (1966) 



 

 

ILLUMINATION 

 

Dieu notre Père, 

 

Par ton Saint-Esprit, éclaire notre intelligence 

et revêt-nous d’humilité  

devant la sagesse, la profondeur et la puissance  

de la Parole que tu vas nous adresser maintenant. 

Que ta présence, à travers ton Esprit, 

vienne habiter cette parole 

afin qu’elle touche nos cœurs  

et renouvelle nos vies.  

 

Amen  

 

 

LECTURES 

 

2 Rois 4, 8-16 

 

Il advint un jour qu’Elisée passa à Shounem. Il y avait là une femme de condition, 

qui le pressa de prendre un repas chez elle. Depuis lors, chaque fois qu’il passait, 

il s’y rendait pour prendre un repas. La femme dit à son mari : « Je sais que cet 

homme qui vient toujours chez nous est un saint homme de Dieu. Construisons 

donc sur la terrasse une petite chambre ; nous y mettrons pour lui un lit, une table, 

un siège et une lampe ; quand il viendra chez nous, il pourra s’y retirer. » 

Un jour, Elisée vint chez eux ; il se retira dans la chambre haute et y coucha. Il 

dit à son serviteur Guéhazi : « Appelle cette Shounamite ! » Il l’appela et elle se 

tint devant le serviteur. Elisée dit à son serviteur : « Dis-lui : Tu nous as témoigné 

toutes ces marques de respect. Que faire pour toi ? Faut-il parler en ta faveur au 

roi ou au chef de l’armée ? » Elle répondit : « Je vis tranquille au milieu des 

miens. » Il dit : « Mais que faire pour elle ? » Guéhazi répondit : « Hélas ! Elle 

n’a pas de fils, et son mari est âgé. » Il dit : « Appelle-la ! » Il l’appela et elle se 

tint à l’entrée. Il dit : « A la même époque, l’an prochain, tu serreras un fils dans 

tes bras. » Elle dit : « Non, mon seigneur, homme de Dieu, ne dis pas de mensonge 

à ta servante. »  

 

 

Romains 6, 3-11 

 

Ignorez-vous que nous tous, baptisés en Jésus Christ, c’est en sa mort que nous 

avons été baptisés ?  

Par le baptême, en sa mort, nous avons donc été ensevelis avec lui, afin que, 

comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, nous menions nous 

aussi une vie nouvelle. Car si nous avons été totalement unis, assimilés à sa mort, 

nous le serons aussi à sa résurrection.  

Comprenons bien ceci : notre vieil homme a été crucifié avec lui pour que soit 

détruit ce corps de péché et qu’ainsi nous ne soyons plus esclaves du péché. Car 



celui qui est mort est libéré du péché. Mais si nous sommes morts avec Christ, 

nous croyons que nous vivrons aussi avec lui. Nous le savons en effet : ressuscité 

des morts, Christ ne meurt plus ; la mort sur lui n’a plus d’empire. Car en 

mourant, c’est au péché qu’il est mort une fois pour toutes ; vivant, c’est pour 

Dieu qu’il vit. De même vous aussi : considérez que vous êtes morts au péché et 

vivants pour Dieu en Jésus Christ. 

 

 

Matthieu 10, 37-42 

 

Qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi ; qui aime son 

fils ou sa fille plus que moi n’est pas digne de moi. Quiconque ne prend pas sa 

croix et vient à ma suite n’est pas digne de moi. Qui aura assuré sa vie la perdra 

et qui perdra sa vie à cause de moi l’assurera. 

Qui vous accueille m’accueille Qui vous accueille m’accueille moi-même, et qui 

m’accueille, accueille celui qui m’a envoyé. Qui accueille un prophète en sa 

qualité de prophète recevra une récompense de prophète, et qui accueille un juste 

en sa qualité de juste recevra une récompense de juste. Quiconque donnera à 

boire, ne serait-ce qu’un verre d’eau fraîche, à l’un de ces petits en sa qualité de 

disciple, en vérité, je vous le déclare, il ne perdra pas sa récompense.  

 

 

PREDICATION 

 

Le texte de ce dimanche nous parle de l’amour. 

 

Parfois nous trouvons que les théologiens compliquent trop les choses, et alors il 

est facile de dire que de toutes façons, puisque le christianisme est la religion de 

l’amour, il ne faut pas parler d’autre chose car il y a là comme une évidence :  

personne n’ignore ce qu’aimer veut dire. 

 

Pourtant notre passage montre que cette question de l’amour n’est pas si évidente 

qu’elle paraît. 

 

En tous cas, ce qu’en dit Jésus semble bien déroutant, voire un brin provocateur. 

 

Ici Jésus parle de lui, et seulement de lui. Il laisse entendre que l’amour implique 

de faire des priorités. Il exige de ses disciples un amour exclusif, non partagé.  

 

Cela nous rappelle peut-être cette expression d’un Dieu jaloux que le Premier 

Testament a rendu familière1, ou bien encore cette exhortation qui figure dans le 

livre du Deutéronome : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute 

ton âme et de toute ta force2. 

 

En même temps Jésus s’éloigne du Décalogue sur la question de la famille : au 

lieu de rappeler l’honneur dû aux parents3, il adresse à ses disciples une demande 

 
1 cf. Ex 20, 5 ; 34, 14 ; Dt 4, 24 ; 5, 9 ; 6, 15 ; Jos 24, 19 ; Na 1, 2 
2 Dt 6, 4-5 
3 cf. Ex 20, 12 



étrangère à l’esprit du judaïsme : Qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est 

pas digne de moi.  

 

Dans le même évangile, Jésus n’a-t-il pas dit qu’il n’était pas venu abolir la Loi ?4 

Alors comment concilier ces deux affirmations ? 

 

C’est là qu’il est utile de se pencher sur le grec du texte original. 

 

La grande qualité du français réside dans la précision, ce qui qui lui a valu d’être 

utilisé pour les relations diplomatiques. Mais paradoxalement notre langue ne 

dispose que d’un seul mot pour parler de toutes les formes d’amour. Le grec, lui 

en a plusieurs. Dans l’Evangile, nous trouvons deux verbes, dont sont dérivés deux 

noms : philia et agapê.  

 

L’amour-philia désigne l’amitié. Il dépend de la personne qui inspire ce 

sentiment. Il implique des intérêts partagés. On aime sa famille ou ses amis parce 

que c’est naturel, parce qu’on y trouve son compte.  

 

L’amour-agapê exprime une forme d’amour qui ne dépend plus de la personne 

élue, mais de celle qui aime. Il est impartial et radical et il repose essentiellement 

sur la volonté.  

 

A ce propos, le philosophe orthodoxe Bertrand Vergely dit : Vouloir, c’est vouloir 

à nouveau, et commencer, c’est recommencer. Il n’y a pas de commencement, pas 

de volonté, sans un rapport à la fidélité, qui est l’art des recommencements5. 

 

C’est cet amour-là dont parle l’apôtre Paul aux Corinthiens, quand il leur écrit :  

L’amour prend patience, l’amour rend service, il ne jalouse pas, il ne fanfaronne 

pas, il ne s’enfle pas d’orgueil, il ne fait rien de laid, il ne cherche pas son intérêt, 

il ne s’irrite pas, il n’entretient pas de rancune, il ne se réjouit pas de l’injustice, 

mais il trouve sa joie dans la vérité. Il excuse tout, il croit tout, il espère tout, il 

endure tout. L’amour ne disparaît jamais6. 

 

Dans notre texte, le verbe utilisé correspond à l’amour-philia. C’est lui que Jésus 

dévalorise. 

 

Car l’amour que l’ensemble de l’Evangile prône l’amour-agapê.  

 

Ce petit retour sur la langue nous fait comprendre que la demande de Jésus n’entre 

pas en concurrence avec les sentiments que l’on porte à sa famille ou à ses amis, 

mais qu’elle renvoie à un amour d’un autre ordre.  

 

Jésus veut faire comprendre aux disciples que cet amour-agapê est supérieur à 

l’amour-philia.  

 

L’amour-agapê repose sur l’humilité, qui coupe court à toute dispute, à tout 

conflit, parce qu’il est respectueux de l’autre.  

 
4 cf. Mt 15, 16 
5 La foi ou la nostalgie de l’admirable 
6 1 Cor 13, 4-8 



 

C’est lui qui donnera toutes leurs chances à nos relations humaines. En effet, en 

elle-même aucune n’est solide et, comme l’écrit Christian Bobin, Si Dieu n’est 

pas dans nos histoires d’amour, alors nos histoires ternissent, s’effritent et 

s’effondrent7. 

 

Privilégier Dieu sur toute relation humaine revient à combattre l’idolâtrie, ce qui 

a toujours été la véritable mission du judaïsme.  

 

Il ne s’agit donc pas d’aimer moins son entourage, mais de l’aimer mieux, de 

passer d’un attachement intéressé à une relation plus noble et d’une meilleure 

qualité.  

 

Finalement, ce texte ne cherche pas à mettre l’amour pour le Seigneur en 

concurrence avec l’amour pour notre entourage, mais à transcender l’amour 

humain par l’amour divin, pour atteindre à une qualité supérieure, de sorte que 

l’amour pour le Seigneur surplombera tout, sans rien abolir. 

 

Amen 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 640 

 

 

CONFESSION DE FOI 

 

Nous croyons en Jésus-Christ,  

le Fils unique de Dieu,  

qui s’est fait homme  

pour que nous ayons pardon,  joie, salut.  

 

Nous croyons qu’il est mort et ressuscité  

pour nous donner la victoire sur la mort  

et l’assurance de notre résurrection.  

 

Nous croyons qu’il viendra  

dans la puissance et la gloire,  

comme il est venu dans la faiblesse et l’humilité.  

 

Par lui, nous croyons en Dieu notre Père,  

qui nous prend pour ses enfants  

et nous aime comme il aime Jésus-Christ.  

 

Nous croyons en l’Esprit Saint, 

qui agit en notre esprit  

et nous atteste que nous sommes enfants de Dieu,  

qui guide l’Eglise par sa Parole  

et nous révèle la gloire de Jésus-Christ.  

 
7 Ressusciter 



 

Nous croyons l’Eglise universelle,  

visible et invisible,  

pécheresse et pardonnée.  

 
Nous croyons que nous sommes tous  

liés à Jésus-Christ.  

 
Nous croyons que le Royaume de Dieu  

est notre commune espérance.  

 

Amen 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 643 

 

 

OFFRANDE 

 

Rappelons-nous la parole du Seigneur lui-même 

Que nous a transmis le livre des Actes : 

Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir. 

Ce culte nous donne l’occasion  

de manifester notre générosité. 

 

… 

 

Dieu notre Père, 

 

Accueille avec bienveillance nos prières  

et cette offrande qui les accompagne 

comme un signe de notre reconnaissance de notre part. 

Nous ne nous prévalons d’aucun mérite devant toi. 

Garde-nous par ta grâce à ton service  

tous les jours de notre vie. 

 

Amen 

 

 

SAINTE CENE 

 

PREFACE 

 

Louons notre Dieu : 

 

C’est notre joie de te louer, Dieu notre Père. 

Tu es le Dieu de la beauté et de la vie. 

Tu nous as comblés d’amour en nous donnant ton Fils. 

Tu as voulu qu’il partage notre existence. 

Tu renouvelles par lui notre espérance. 



 

Maintenant, unis aux croyants  

de tous les lieux et de tous les temps, 

nous célébrons ta gloire. 

 

Aussi, avec l’Eglise universelle,  

nous célébrons ton nom. 

 

INSTITUTION 

 

Le Seigneur Jésus, dans la nuit où il fut livré,  

prit du pain et, après avoir rendu grâces,  

le rompit et dit :  

« Ceci est mon corps qui est donné pour vous ;  

faites ceci en mémoire de moi ». 

 

De même, après avoir soupé, il prit la coupe et dit : 

« Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang ;  

faites ceci en mémoire de moi  

toutes les fois que vous en boirez ». 

 

Nous prions : 

 

Dieu notre Père,  

 

Nous voici réunis  

pour nous souvenir de ce pain et ce vin partagé. 

Ils nous rappellent les signes dont notre foi a besoin. 

Qu’ils soient notre force, 

jusqu’au jour où nous vivrons ce repas  

dans la plénitude de ton Royaume. 

 

MUSIQUE : Arc-en-ciel n° 182 

 

Notre Père, qui es aux cieux, 

que ton nom soit sanctifié, 

que ton règne vienne, 

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ; 

pardonne-nous nos offenses,  

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 

Ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent  

le règne, la puissance et la gloire, 

aux siècles des siècles. 

Amen 

 

 

 



INTERCESSION 

 

Dieu notre Père, 

 

Nous te prions pour l’Eglise en marche à travers les temps. Qu'elle sache préparer 

la venue du Royaume 

et éclairer les chercheurs de sens !  

 

Nous te prions pour ceux qui influencent la vie publique.  

qu'ils exercent leurs responsabilités 

en cherchant le bien-être de tous ! 

 

Nous te prions pour ceux qui sont fatigués. 

Qu’ils trouvent un lieu pour se reposer !  

 

Nous te prions pour ceux qui traversent  

un deuil ou une épreuve.   

Que leurs difficultés servent à les rapprocher de toi !  

 

Nous te prions pour nous-mêmes, 

afin que nous sachions reconnaître ta présence  

dans les personnes que nous rencontrons 

et que nous sachions toujours témoigner de ton alliance, 

qui résume ton amour pour tout être humain. 

 

Comble nos aspirations les plus profondes, 

car tu es notre espérance aujourd'hui et pour toujours.   

 

Amen 

 

 

BENEDICTION 

 

Recevez maintenant la bénédiction de la part de Dieu :  

 

Dieu vous bénit et vous garde. 

Dieu tourne sa face vers vous et vous accorde sa grâce. 

Dieu porte sur vous son regard et vous donne la paix. 

 

Amen 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 485 

 

 
 
 
 
 
 



 
 


